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tisaitau, fond. d'un riche -vestibule, -tan large escalier conduisant
à PappàtWit de .la, oocese.

11riversqant ripicktwen.t une somptucuse antichambre lamî-
brissée d'ébo et du stylo Louid X[V lo plus-pur, puis un sa-
lon rempli de tableaux ct ýd'objçs 4%r4., la cosntqsu ent.raînla sa
celIpsguo dans une !roîSieièce, pwpeuse;nçnt .appelée son

modle ie sntcaptQGk$une oeiy#iit blqnie,.lcýs b;as nus, V4.
tua -à la roms, 4?qne *oW. de ujoomslloo légère, soi; lgngs p.e-

veux~patags e-detI~t4~,i ~bat sur: ses épauyles, attendait
debQup sur le spuil do.la-pot4; on YIappelfi Puovs c'éti
la favoriteode la comtesse, qui, en la faisnt venir dorl&eampaguic
avait voiilsi quelle ppn!Kr1ýM St.¶O'vlag.

Foedera lui fit un signa, elle 4'AVAnga légère oomme uno
chatte et vint,&,agqqiller, 4uxpieds do sa maîtresse, qui, eui lui
ibandonnant sa main à baifter, lui dit:

-Xon frère cst-iI,ici ?
.rina il est de~j eorg. Ç hel. tlapte

- Pourquoi me 'parlcs.tu ainsi> Paulowon, ft laisbe

comt.essn l-1i.frappgant,4jou du lýout desdogstuia8be
qeeje.>19 qu4ýpë_. qu'oq, ný'ppelle, p treas, qliud
fes Mules. * guejle. lâture hfaxiim9 e4t-il sorti?

-l A un quare d'hsigrg peinp, àsur, il y a grad parade
aujourd'hui.

-">ar.do I à quel propos ? Les soldats sont faite pour si
battre et non pas ,pollr paaer

Ah t &fi igo avec leu -air de dégoût et:d'ceqpuij c'est
très.vrai, il y a grandissimie pi de & l'occasion de la bénddiqetiqn
solennelle des eaux de la Néva. Nous sommes lq .jýnvier, no-
tre d4,?otempereur éproqve lQe esoin de faire cqrouer seu chan-
tre#,. et enrhppier sou boa. peqple.

-Tais-toi donc, lit Foedora en riant, ne vois-tu pas .quc
tusoa.dliaeoette chèro«Pà*Jowna ?

- Beh t teW'uestpan %sea niaie pour Otre ddvote, la-reprit
Sibérienne ; n'est-iIlpas vrai, petite?

ds-'P&zitis- ta ant que vous vozdre% des popes, do 1la police,
dsteblubyniki qui sont aès enquins, et des sénate bit qÙi sent

des voleurs, répondit la RuUc, dont les ioureils se froncôèrent, mais
nonýp"s de Diu ét ài niiir 'pétit. père.

- es voilà tien tous eeu i nlèls, a'crla Nadiége aveo
impatienoeýý janiais on ne pourra faire entrer un grain de bon sens
dans*è moiltej debýs cu ;frFnclu intel-
ligente. hmn srbuelee~u

-'iNe eèmporte pas ainsi, rSur, fit la comtesse un peu em-
-barrassé, le-monde ne-peut pas-changer dains un jour.

- Ap u~qa~u~otqrpij s~Nhi~steen se levant,
si la peuple ne veut pas Marcher.avec ceux qui veulent son bon-
heur, nous nous passerons de-lui..

Paulowna ne répondit.pes,, mais. regard pa maîtresse, avec
tristesse.

- coute, lui âdict, -it pe j'x*en aller, je n'ai pas be-
soin âc toi en .ce momeont, dis à Gré.gori d'avertir mocn frère ào
retour quýe olattnds.

- Quelle idiSat 1 repéta. Nadége quand la servante favorite
fut sortie.

-~Tq.as sort de.ta laiîsser ainsi aIll"e 'r devant elle, répondit
Foedora. A quoi bon ? au lieu de lesconvertir à-Dos -doeinetu
les effrouéhes .tï.touohànt àt leurs préjugés.

- C'est vrai, trôsvrai, j'aurais dûk me contenir-; mais voir

ce fétichisme dupeMplo pour l'empereur et la religion m',cXaspýre,
,tous ces payf)qns ýQsscs sont les mêmecs, C'est pour le peuple que
nous travaillons, et o'est,le peuple qui nous sera le ptu grand
obstacle ; qui a entendu- un de ces ettsroatles a tous
entendu ;'reuvçrsez quýi vplis voudrez, popes, lygcs,. gçtldarue,
sénateurs, cniploydepe ministres, ce rera bien fait, mais. Dieu ,niais
le petit pýro, oli 1 n'y touch~ez pas ;;c'est, tGujo3u.leo mômie refr4iti
.partout ti Russie. 0e que.i Pljt ilowna, Vanla toq coheir 10ré

-Ils sont frère et sSeur, ce n'est pa8 étonnant.
-Mais I>ioýre, mais oré'gori disent la mêmea chose, ils no

sept pas parentsepp.cndant; -il y a même encore plus. fort, leii sujela
russes do religion pFetçst{iute, catholique, inusulmane, de n'im-
porte qiuel autre culte, sont tous %tteints do cette incurable wala-
die do la vénération et do l'attachemîent sans borne pour le tzar;
il n'y a-pas-jusqu'aux Polonais persécutés, aux Polonxais sur les-
quels nous avions topt drpit do compter, qui nie se croient obligtis
dle reçtçrla petit Wre.

. Sauf la classa instruite. r

1 h pas ipChe. -Beaucoup do nus popes ont cibressé nos
.idées avce ardeur,.la plus grand noiqbrq gît indifférent, on peut
monic dire en nomme qlue las prOtre russes ponthlqstiles au gou-
.Yernenýect; muais le clergé polonais, ca clerg4 perséÇuté, mis eui
pin, envoyé on ýexil, est loin d'Otro affli avanc4. Deruiêçqment,
.!en parlais à un de.nos meilleu"rst egentsdstns le gouvçrnanicnt, do

Mlobile?, gais-tu ce qu'il me répondit?
Quo les4 prêtres catholiques manquent de i.41q.

*Au contraire, ils n'en, ont; que trop, mais centra nous.
Aussi, moi qui méprisù ceux qu'on appelle les nôtres, je hais ces
catholiques qui, loin de poluer le peuple à la révolte contre l'au-
torité, emploient toute leur influeuce pour l'arrêiter avec leur fa-
meux : « Rendes à Dieu, ce qui est à Dieu, et àt César,.ece qui est
à César. »

-i Triste chose que la .supergtition, soupira la.comteoee.
',En ce moment un domestiqua parut, apportant un billet sur

un plateau d'argent.
_- Peur a haute clarté, dit-il en Je présentant.
- Qu'est-ce, -demanda Foedoi, en le -passant nonchalam-

ment à son amie. 1;
.-DeNbins, idponditoelle«ion-oong4diant leRumsd'un

geste hautain, puis elle ajoutaltOtt 'bas ; -noe amis 8»oéuiroGt
au cabaret de Vassilief pendant-lâ.parade.

-Quel et l'or-ire dii jour ?
- V. SAilne faut pas y manquer, -ce sera important.
- Quelle heure-?.
- Midi et demie.
La comtesse posa le doigt sur -le bouton de la sonnette.
- Fais nervir'le ýdéjeuner, dit-elle au domestiqùé, le tral.

neau pour midi.
Va nia lattendait, déjà &dpuis -près de cinq minutes; quand

es-maitresse parut sur le perron, aucun valet de pied ne l'accon>-

Mig ait o nckf i-le

Lcocher sedoua ses guides, -et.se dirigea au .grand, trot
vers laplace duiSénat. i-elle.

- Ou ne paoee-pag, cdia un gendarme en barrant le quai
à la. hauteur de la miaison du général Adleiberg.,

*Vania tourna par la (Galerceet essaya de p<nétrer à. ce eôté-lè,
mais l'accès de la place était interdit -sur-tous les eint,; il fallut
*decmdrpluà liS, puis remoerterla Perspctivq.

ce ne fut pas gans difficulté.


